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Le Christ continue. S. S. Pie XI 
vient d'être couronné en présence de plus 
de cinquante mille hommes massés sous 
les voûtes formidables de Saint-Pierre. 

Il ne manque pas d'intér.êt de corn· 
parer au vacarme plus ou moins intelligent 
de la presse universelle autour de la 
mort de S .. S. Benoit XV le calme 
auguste des assises secrètes du Conclave 
qui a d~signé S. S . . Pie XI son successeur 
à l'investiture divine de ses pouvoirs 
surnaturels 

On nous a · dit que notre nouveau 
Pontife est un savant, un diplomate et 
un lett_ré. Son ministère épiscopal a 
laissé à Milan des souvenirs de recon· 
naissances émues Son premier geste a 
été une bénédiction immense sur le 
monde, sur tout le monde, sans distinction 
de races, ni de pa•ries, ni de conditions 
sociales, ainsi que seul peut en donner 
le vivant représentant de Dieu sur la 
terre. Il y a quelques jours encore, S.E. 
le Cardinal Ratti n'était connu que de 
deux ou trois milliers de personnes. Il 
n'est pas un enfant de dix ans, aujourd'hui, 
qui n'àit vu sur la première feuille des 
journaux et demain sur 1' écran des cinéma­
tographes l'intelligente et paternelle figure 
de celui qui règne désormais sur trois 
cents millions de chrétiens. 

Nous sommes fiers d'appartenir à 
la . confession catholique qui vient de 
renouveler le spectacle de sa continuité 
merveilleuse. 

A~x pieds de Notre Saint Père le 
Pape, .nous affirmons notre foi, et nous 
nous permetton:; d'assurer humblement 
et respectuemement Sa Sainteté de nos 
sentime nts de fidélité indéfectible 

MONSIEUR LE 

Député Tschoffen 
À L'UNION 

-Y-

M. le député TschofYèn avait bien voulu 
accepter de prendre la parole à notre 
aesemblée générale statutaire du vendredi 
3 février. · 

Avec autant de clarté que de vigueur 
il a analysé et critiqué la loi sur l'emploi 
des lang ues en matière administrati\'e en 
Belgique. 

11 débarrassa la question, pour com­
m encer, des considérations politiques ou 
électorales, dont les factieux l'ont entourée 
mal à propos, pour en tirer parti au 
détriment des intérêts généraux de la Pa-
trie. · 

La question des langues en Belgique -
nous dit l'éminent orateur - est inéluctable. 
Pourquoi ? Parce qu'un fait vous l'impose. 
Quel est ce fait ? Le voici : il y a, en Bel­
gique . . des Wallons et des Flamands; entre 
eux des différences, des désaccords ; mais 
depuis de très longs siècles, entre ~ux 
aussi, des rapports constants, souvent uttles 
et toujours nécessaires. Cette vie commune 
exige un régime particulier : quel doit -il 
être ? Il doit être juste, évidemment : il 
impliquera par conséquent de part et d'autre 
des concessions réciproques , amplement 
compensées par le bénéfice commun de la 
paix publique et les intérêts évidents de la 
torce dans l'unité. 
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Tel est le point de vue national, le 
point de vue naturel du législateur, le point 
de vue raisonnable de tout patriote. Il 
importera donc, dans la solution apportée, 
d'envisager, non point les inconvénients 
particùliers de la mesure, mais l'intérêt 
commun de la réforme. 

Préférer à gauche, une loi qui n'est 
désagréable qu'à droite, et à droite, une loi 
qui n'est désagréable qu'à gauche, c'est 
sans doute un point de vue différent qui 
peut se soutenir : c'est effectivement celui 
des séparatistes qui préconisent à dessein 
ou en <'ffe! le démembrement de la Bel­
gique. C'était, pour le dire en passant, le 
système de von Bissing, et sa loi, à propre­
ment parler. 

Tant .y a qu'il n'y a de loi bonne, qui 
primo, ne soît normale. Nous venons de_ 
voir quelles sont les conditions d'un régime 
linguistique équit~ble en Belgique : appré­
cions, à cet égard, le dispositif de_ la loi 
nouvelle sur l'emploi des langues en matière 
administrative. 

L'administration centrale d'abord : A qui 
s'adresse-t-elle ? à des Flamands et des 
Wallons. En principe, l'administration est­
elle faite pour les administr!'.is, ou les ad­
ministrés pour l'administration ? c•est l'ad­
ministration qui est faite pour les adminis­
trés. Fort bien. 

Il est naturel, tlès lors. raisoauable et 
juste que les hauts fonctio.nnaires de l'ad­
ministration centrale "Connaissent l'usage 
pratique des deux langues. Cela est aussi 
élémen\aire, que la nécessité pour un offi­
cier d'artillerie de savoir la- trigonométrie, 
pour un médecin l'anatomie, pour un avocat 
la procédure. 

Parfait, mais présentement, les fonction· 
naires wallons qui ignorent la ,langue 
flamande vont être éliminés au profit exclusif 
de leurs confrères flamands, qui, par néces­
sité, connaissent le français ? Pardon, la 
rigueur de la loi ne s'appliquera que dans 
sept ans : et si d'ici là, un wallon de bonne 
volonté n'est" point capable de s'être mis au 
courant d'une langue. en somme, plus simple 
que la sienne, vraiment ..... 

Je vou1 l'accorde; cela n'empêche point 
que les résultats matériels de son épreuve 
ser-ont nécessairement inférieurs à ceux des 
concurrents flamands ? Non, la loi dit 
ex plicitement qu'il ne sera point tenu compte 
des différences àe points, au dessus de la 
moyenne eœïgée. 

Passons à l'administration locale. Dans 
les communes wallonnes, admiuistration 
française: cela ,est rigoureusement juste. Il 
ne l'est pas moins que les flamands chez 
eux bénéficient d'un régime analogue. Mais 
E:-i la commune est bilingue ? Eli bien, du 
moment que 20 °/o des électeurs expriment 
le désir que l'usage des deux langues soit 
admis dans les rappoi-ts avec l'administra­
tion, il sera fait droit au v œu de cette 
minorité. ! .'ex périence récente fait foi que, 
seules, les grandes communes flamandes 
risquent pratiquement -d'être astreintes à ce 
régime. 

Il se trouve donc que le nouveau statut 
légal consacre officiellement le maintien et 
la supériorité de la langue française dans. 
d'importantes régions de notre pays. Or, il 
n'est pas douleux que ·dans la logique du 
sys tème séparatiste, les flaming11nts laissés 
à la liberté complète de leurs prétentions 
extrémistes, banniraiunt de chez eux l'usage 
même de la langue exécrée . Et cela serait 
par la grâce des détracteurs imprudents de 

· la loi nouvelle, mal venus, n'est-il pas vrai, 
pour prétendre .mon-0polisef chez nous la 
défense de la culture latine. 

Car s'il est évident que chez nous les 
langues ne sont point égales, il ne faut 
point oublier que les citoyens, eux, sont 
égaux. Aussi bien, notre ligne de conduite 
à nous, . Belges de Wallonnie (et non pas 
Wallons de Belgique) pourrait se résumer 
dans cette formule très simple : Accordons 
aux Flamands tout ce qu'ils veulent pour 
eux ; rien de ce qu'ils voudraient con tre 
nous. 

A. F. 

..) 

AU FI LORI 

Momicry. 

- J'ouvre· le Grand Larousse, tôme XVI, 
page 1389, colonne II, au mot Hes·bày~, et 
je lis : Vaste contrée N-NE cle la Belgique, 
très fe?·tile, entièremenl lim:·ée à la . cultlfr~. 
Il semble que ce plateau ait fo1·me p1·irni 
tivement un très important banc de sable. 
Il est etabli, en effet, qu'à la fin de l'époque 
teitiafre, l'Vcéan Arctique s'étendait jusqu.'à 
ces régions. Il ne reste, toutefois, aucune 
trace de marais salants. Pas de sel en 
Hesbaye ? Allons donc ! Quel blagueur, ce 
grand Larousse ... Mais peut-il ignorer qu'en 
vertu du mouvement le plus élémentaire 
de l'évolution créatrice, les caractères phy­
siques d'une zône géologique se résorbent 
et finissent par se cristalliseç dans le tem­
pérament des autochtones, nourris des éma­
nations Yigoureuses du sol qui les vit 
naître .. Pas de sel en Hesbaye 1 Et Momi-
cry, alors ? ' 

• 

Ne croyez point que pour avoir mono­
poli1é tout le sel de son pays, cet accapa­
reur d'intelligence, ce Rockfeller de l 'esprit, 
ce Rutabaga prodigue du calembourg, ce 
Zeep gaspilleur scandaleux du jeu de mot 
constitue l'indigène-type de sa terre. 

Un hesbignon .... Quand on vous martelle 
à l'oreille, ce mot là, on imagine quelque 
chose de massif et de rubicond qui s'ébranle 
tout en volume et en lig11e courbes, mus-:les 
saillants et membres trapus, tas!'é, solide , 
épais, suant, soufflant, et qui prononce 
c YJlâ1·1·ême • en mâch.oi.nant son pain frais. 

Or cela c'est, phy,.;iquement et morale­
ment, le contraire, la négation, l'antithèse . 
et le contradictoire de notre homme. 

Au physique, Momicry est fin sans ê tre 
maigre et fluet sans être frêle ; en pans 
coupés, arêtes et angles aigus sans ê lre dis­
gracieux ; long sans ê tre démesuré ; ridé 
sans être vieux ; remuant sans être épilepti 
que ; gai sans trépidation et p >.l.r dessus le 
marché, presque docteur en droit sans ê tre 
bête. Photographiquement, on pouraH dire 
que c'est Je négatif de Souris . Au mora-1 -
entendons-nous - au spirituel je renonce à_ 
le décrire. 

Il échappe à toute mensuration, à toute 
pesée, à toute évalulion , à toute graduation, 
à tout diagramme. à toute échelle, à tout 
contrôle, à toute table, à toute flohe, à toute 
classification, à toute statistique, en bref à 
toute analyse matérielle . Il rendrait fou à 
lier - supposition bien invraisemblable - le­
préposé le plus normal au ·laboratoire de 
pathologie pénitentaire. 

L'e1prit de Momicry ? l'humour de ce 
cher Jean ? mais pour rien donner qu'une 
grotesque défiguration réduite à l'optique 
matérielle du sens commun, que faudrait-il 
faire ? A vrai dire que ne ferait-on point ? 

Prendre au cygne, son duvet ; à l'arc-en­
ciel ses nuances ; à la brise, son souffie; à 
l'éther, sa fluidité ; à la ta rentule, le fil de sa 
toile ; à Marcel, la soie de ses boucles ; à ]a 
source, sa transparance ; à l'asphodèle, son 
parfum; l'envers de son appétit au Counel ; 
a l'abi:ttraction sa quintessence : aux fakirs, 

/ 

l'ourlet de leurs songes et sa translucidité à 
la chrysoprase .... et de tout cela composer 
une encL"e merveilleuse, pour y tremper (tu 
parles !) les .. b~rbes d~ sa plum~. ,.. . 

On a dit de Je. ne sais plus qm, qu 11 eter­
nuait des épigrammes : on a le droit de dire 
de Momicry, à cet égard et au sens le plus 
propre dn mot qu'il ne se guérira jamais de 
son rhume de cerveau. Il e.;,t torturé, Lyran­
nisé, roué, mis en morceaux (c'est le cas 
de le dire, car il est musicien) par son esprit. 

Momicry est un garçon bien élevé. Il fait 
trés bien dans un salon. En smokmg, il est 
épatant. Mais il y a des choses plus fortes 
qui le protocole (la proto-colle forte par 
exemple), plus forte que la tenue, le chic, le 
bon ton ..... oh! de rien! rassurez-vous ... i\Iais 
quand Momicry a vu un piano, il n'y a rien a 
faire : il bouscule lee set·veurs, renverse les 
guéridons, piétine les éventails, et en deux 
bonds est fixé sur le tabouret. D'un geste ra­
pide, il ouvre la gueule du monstre. et m~t à 
nu le .sy s Lème harmonieux de ses molaires. 

Deux accords .... une gamme, galop et 
vas-y donc! Tout y passe: opéra,opéra comi 
que, opérette, opérette-bouffe, vaudeville, 
chanson. chansonnette de rue ou de café con­
cert, pasqueye, complainte, etc . etc. 

Et bientôt une petite voix, une voix me­
nue, une voix haute un peu en fausset comme 
celle des muezzins, commence à ·moduler, à 
composer ... 

Car Momicry est à son piano, comme un 
lynotypiste à son clavier : pour celui-ci, au 
fur et à mesure qu'il tape à son tableau dac­
tylographique, les • matrices > tombent <lu 
• magasi11 • et vont .s'allig11er docilemeut au 
dessus dit creuset : pour Momicry les rimes 
lui dégri11golent d'on ne sait d'où et ... crac 1 
la chanson est pensée, chantée, éditée en 
moins de temps qu'il n'en faut à Genot, pour 
annoter une référence. · 

Mais enfin, ce .Momicry légendaire et 
mystérieux, contempteur, souverain, élyséen 
e t. parnassien ne consent-il jamais à descendre 
de son Olympe, pour se mêler aux humbles 
actions des humains 1 

Oh . soyez tranquille ! Momicry n e dé­
·daigne pas la terre, ni les fruits de la 
terre, les pommes de terre, frites surtout 
avec des moules parquées ou non, après 
minuit, quand tout les chats et V. D. B. 
sont, à l'insu de tous les regards...... n 
quitte pour un instant les vertig ineux: 
summets où se réfugie ordinairement sa 
pensée. On lui p arle ; il rit ; il répond ; 
il maQge ; on a absolument l'impression 
de se trouver avec un étudiant, à peu près, 
comme vous ..... puis Zing 1 1 1 Ça y est : 
il vou s lâche une fable ex press pour le 
Vaillant ou vous décoche un trait d'esprit, 
en plein, sans prévenir, e t vous restez 
• maklvte , comlll e Beaucitron au ciném a . 
Momicry es t remonté dans sa tour d ' ivoire 
(car en bon élève en droit, pour lui comme 
pour tous, défense d'y voir .. . ). 

Et ses défauts alors ? ses faiblesses ? 
ses mau-vais côtés ? Hélas ! son seul d éfaut 
est de n'en point avoir.... C'est un ty pe 
embêtant, enrageant, exa spérant.. .. Hein? 
commt>nt ça? 

Mai s o ui ; avPc lui, pas moyen de 
dire : «C'est uri bon type, ma is... P as 
111 échant, m ais très serviable, mais ... Br<1 ve 
homme au fo nd, ma is ... Tu sais je ne vou · 
drais pas en dire du mal, mai.. .. • Il fuut 
avoue r tout bonmment tous siniplern e nt 
et je vom. assurn que c'Pst tr ès ra re - qne 
c'est un chic type sans mais. 

Eh bien. malg ré tou L, ou l'a eu . 
Jean AnsPlme-Dieurlonné d'Hi:-cry, vi­

comte de DobbPlaer de Haneffe, Prince d es 
poètes et Roi du cabaret, au teur d e revues 
et de ch ansons, pamphlétaire d publi ciste, 
jeune présom µtuflll X, vos pairs . ont mis s ur 
vos épaules le poids de tou·s les péchés 
d'Israël ! 

Vous é tiez sans d éfauts : Msormais 
vous les symboliserez tous ; vous ser ez 
marqué au fer rouge ; et pa:tout vous 
po rterez le signe de vo tre flé trissure ... 

- N on I Mais, san~ blague ! Ce pHuvre 
ty pe, qu'esr,-ce qu'on lui veut ? 

( 

- Comment, vous ne savez pas ? 
Quoi ? 
Mais c' est lui, Momicry ... 
Et bien ... 
Mais c'èst lui, le vice de l'Uuion ! 

FAS • 



-~!' 
1 

~ 1 

1 1, 

Il 

CHRONIQUE FÉMININE 

Les souliers 
A toute statue son l'iédeslal ! EL no111bre 

rle jeunos filles, dt>sespél'ées de leur ·JleLrle 
taille, se lta11ssP.nt sur des t~lon~ ... oil ! 
mais des talons l Or, vous avez dl'Jà remarqué, 
comme moi, que la l't~mme t'St e11 génér:il 
moins O'rande quP. l'homme. Mais le rno11-
ve111ent0d 'ég11lilé férniniste, a voulu mettre 
ordre à tout cela! E1. vive le~ Lalo11s l1a11Ls ... 
mis à ln mocle ! Mais voilù ! Parfois, il .V 

mémoire une parole des Ea_itures po11r 
toutes le~ circonstances de ln vie._ . . 

'Comme Cicéron à Tu~culum, Il hab1ta1t 
à la cum11ugne, eu tête ~ tête_ avl'C. ses 
livres et sa jeune femme, une petite ma1so,n 
délicieusement calme encap11d1on11P.e ue 
verdure.· . 

• c Rien n'est plus doux que la patri~. 
> Celà est dans Homère. CL·la esl vrai. Mais 
» q11e mourir S?it le sort Je plus l.Jeau, ~clà 
>n'est pas vrm. Le sort le pliiS beau, c est 
>de vivre lollgtemp.;; eL d'être ileureux. 
> Pourquoi mentir ? > 

Voilà où eu était M. Paul Cazin lorsque 
la guenc éclata, Ja· guerre, ~L'lte insulte 
prodigieuse aux immuable_~ loIS de mc>sur~ 
et, d'ordre chèreR a11x class1qu,.s, ce démenti 
forint•! à toutes lt•s aspirat.io11~ de la na· 
tur-e, 

« Se represente-t-on 
» Les arbres des forêts q1û se fe1·aient la giierre ? " 

l:t g11erre moderne e11fii1, sans pan'.lcl1_e ei 
s:rns' soleil, où les combalim1ts se reve_ten i 
d'1111iformes cou-leur de uOue, pour mieux 
s0 confondre avec Hill', où les l!ommes 8e 
terrent comtno des faurn~, où, sous un crnl 
mori,e. écœuré, dt•s Sl'hrap11els rageurs et 
des obus à gaz dé1.ruist'nt, inlussalilei;1Jellt, 
féroc•·ment, t.le la Jeunesse et de la Vie ! 

a des fornmes aussi grandes et 111érne plu~ Ri~n n'est ~lus muveilleux que la beauté des :morts! 
grc.mdes q11e l'homme ... (d..i ces f0mme8 .CJu~ . . . , . , .• 
dans le ménage tientrnnt le h·t11t du IJ:1la1 !!1 I s'ecrw !~bel 1_deal1ste qu·est - pa1 moment 
Cependallt. l'o!·dre de Dame ~loçle, est là: - Heun Bataille. 
c Talons hauts» ! Et m:ügTé, four « haute 1 'Braves, superbes, 

d · · V· H ( • Sculptés par le génie insensé de la mort, 
taille> comme 1r111t lCl.ul' 11go COlllIIW »Tous ces soldats rn.iclis se sont couchés dans l'herbe. 
diroit le ·cnmarade Dresse!), clic;s se gnrn-
dissent eilCOl'tl 1 Malheur à J'linmrlle <iinsi ,, Comme des rois, vêtns de fer, de pourpre et d'o1-. .... 
dominé au physiq ne... et a 11 mora~, ! D:i ns ,, Fronts d'ivoil·e, profils sereins, chairs diaphanes, 
SOii c l!oine » il Se trOllVe dallS j el ut de n Ils st~mblaient (açonnés par quelque Praxitèle 
Gullivc>r au pays des GéalllS 1. Mais j-1 n'y ,, Avec des majestés augustes, sans souillure, 
a pas seidement Jes Lnlqns ! J] y a encore ,, Ayant bien su tomber pour la pose eternelle ! .... 
les t:ilonuetlcs en caoutchouc c•n dessou~, ,, Ce fut ~e splendeur de gestes et de poses! .... 

les talonnettes en liège, qui se glis..,~1~t à • Honte à qui ne me croira pas ! >, 

l'intérieur des soulit:~rs t E1. en équ1l1bre s'éc. ie de so1i côté 11rnnrnniste iudigné de 
instable, vont. les jeunes filles, emmi l~s la douleur de Priam ; et dans un style 
pavés bossus de nos ru<'s ... et on a envw 1 robuste -et sol.Jre, qui _n'a r;eu de- C?Inr~un, 
de leur crier: c CuvA ne cadas t • « Prenez oieu merci, avec celui du « Feu >, 11 d_1t la 
garde de tomber». grande pitié des morls et les supre.mes 

Mainte11ant: est-ce hygiéniqur\ pour la inj1ires qu'ils subir·t:rnt, « lt>s quartie1·s de 
femme ces erhasses mi1111sc1tlrs ! Cont.rcnersr, cl1a.ir rive qui saul.enL s'accroc!ier aux 
dirait lVlr Willems 1 Quand la vérité sorLira branchos et s'y balancellt t•n sa1gnanL », 
lumineuse du puits des disc11ssio11s morbi- l'odeur âcre des corps dér,01uposés, l'hor­
coles je la proclamerni bien haut ... à moins reur des poses macnb1:em~11t grotesq~jes, !(:s 
que je ne sois morL depuis longternp;j; C>Hfavres d<>s disparns q111 se sunt ll1~socies 

FLICK. 

L;H umaniste 
à la Guerre 

PAUL CAZIN 
. ---g1---

Panni les voix q11i, d•_' loute éternit~, 
se so11t élevées pour mauJ1re_ la ,g_uerre, Ji 
u'en est peut-être paH uno qui_ nait gre~e 
sur la gr;..nùe p~ns~e d'huma111té, de,;_ c_ons1-
dérations plus rnt1mes . el. plus sv·:-:ral~·s. 
motivées par !e _tem1 1éram11Je11t purt1culier 
de chacun. . 

' Selon qu'ilR s'appt'llvnl Ercknrnnn-Cliâ­
trinn et, µlus wès de nous, ~al bttsse ou 
Duhamel divHS P,n·ivains ont rn1s en av1111t 
des raiso'n~ d'ordre ma1éril·l, 1il1il11snpliiq11e 
ou sen si bl e. · 

Avec c L'Hurnaniste à la G11crre ». (1), 
M. Paul Cazi11 prnteste u11 uorn d·~ L_1 BeLtuté. 

Chose rart', le titre l'SL p;irlntll'ffit•nt 
significa1if de l'idée d11 \·nlum 1', car il re11· 
ferme pd~cisément les de11x 1erm,-s du cçm-
traste d'où nnquit l'œuvre. . 

L'Humaniste ! Il y a dans Ct1 simple 
mot une gra11dPur. délicate <'t _t1•nd re qu'on 
ne Sé:luraiL bien cla1re111eni. expliquer, sinon 
par l'espèce de vé11érutio11 i11nél' don!. 1:0u8 
entourons les rév('urs et les reveuanLs d u11 
aulrn àgo. 

M. Paul Cnzin (CR..L de ce11x-l:i. Dnns 111 
tranquillité sNei11e de la paix, il s·r,t;1it 
créé une i!1timité ch;11'mè.111te av(•c to11s lt'8 
c Maî1 res dn 1 ;1 Ly!·e sac1·ée Pt lil'u ~·.11w > . ; 

mais c'est l1llt1r Dr111d et ~-Inm~"\I'!' qu 11 av1111. 
une prédilection 11011 d1ss1mul<w. . , 

Plus t.nrd, quand sonnera le t(JC1'.I11,_cest 
le livre des Psaumes. • tr~s pur m1ro11· ~ù 
chacun se découvre son image, nfü1Lom1e 
pë:1rfaite de toutes les partit>S . d~ l'{t~e, 
arche sacrée du sentiment, eL aussi 1 Udyssee, 
« épopée de la vo!o11té ~L de l'a1:!1o '" 
exemplaire éternel de bea.ut.e », que g-11s~t·ra 
dans sa carluucllîère ce doux pe11se11r •quo 
les combals de l'Iliade f"lxciL( 11t pt'U >~. 

Il avait tel :eme nt pé11 él ré l'esprit el ln 
lettre de ces deux livres, l'011 âme et son 
cœur s'y étaient tellei:no11t conf0nd11s, ~u'il 
v11 pouvoir en extraire des, ~orles cl rp1-
graphes, in;,ombn1bles Pt adequals? cl_ont, t1 
marquéra au. front les événemerits, a l'n~st<n' 
de ces patriarclles de8 1 ornans auglu1s et 
américains, qui ont toujours présente à la 

(1). In·i6, chez Pion-Nourrit, 

clans l'éther immense et qu'un nr retrouve 
plu.., ; ceux qu'on ce trouve, ~ncastr~s clans 
les parois des tran~hé,es, monnfi~s.,petr1fi0s, 
mutilés, recrnquev1lles,_ curbornsoR, en~e­
velis dans les convuls1011s de ce sol qu ils 
J61endaient de cette t.erre qui, d'un funèbre 
omlJrassem~nt, a n10ulé 11our jamnis leur 
dernier sursuut. 

Nnïvemellt, il ra;·onte, cet humauist_e, 
corument il dùt s'acco111moder a la vie 
infecte des tranchées et à ses ridicules 
sinisLres · il décrit lPs gourbis où il se 
s·:ntaii sÛ.rement moins à l'aise qu~ Je divin 
Ulysse dans les e11Lra_ill_P~ du cheval de 
Troie ; il narre, ce t.:1vll1sé de Rome et 
d'Athènes, son étonnemenL de ce reto111· à 
l'étai pr·imitif, lui que ses compagons d'armes 
avec cette aiguë per~p1cac1té des simples, 
ont surnommé «le graud-pP.re » parce _qu'ils 
ont senti confllsé1t1e1il quo leur génération 
u'étLtit pas la sienne·; 1nais il chante aussi, 
ce pacitique, la b~auté poig·1~a1,~e de la 
doutce France profanée, et qu JI fa11t pour 
que toutes choses r~11tren~ duns. !'Ordre 
Sonveraiu, expulser 1 t>nvalllsseur forouclle 
qui l'a violé. 

La guerre est atroce et rude ; 
Roui· /,a faire honnèteinent, 
ll faut une ce1·titnde 
Prise dans le Firmament, 

::t proclamé- le Poète. · 
Cette certitude, M. Paul Cazin la possède 

et -l'affirme. 
Et voilà pourq11oi son livre, composé 

d'épîtres eL de nolules familièr"'s adressées 
à Celle -qu! est resté~ au royer comme 
I\mélope filant sa la111P, 11 est phS une 
œuvre funestb. 

Quund, par sa prPsenre au ~ro11t et sa 
c'ouraO'euse résignation devant la vie nouvelle 
qui l~i est faite - agere et pati l'orlia 
romnnum est ·- cl't a11tibrllici;..;tti eut attesté 

_la sainteté dA sa caw·e et l'i 11défectible 
confiance qu'il avait, en la 1'ic-t1.ire 11écrssaii-e, 
il a p11 s'écrier :.ivec 11n~. force nouvelle: 

« Quiconq u(I ne mautl 1 t pns la guerre 
>soit maudit. Amen. Par le sang et par 
»la meurtrissure; par ll's cris d'effroi et 
> d'ao·onie dont, les l<~nèbr<'S fri~sonncnt; 
> pat le vent glacial ùe l'ob1_1s qni fait 
> héri;;ser IPs cheveux et l'liornu!e flamme 
'1r qui les roussit; par les larmes qui sèchent 
»sur le vi':iè.lg(:l des morts ... qu'il soit mu~dit ! » 

Th.-E. HENUSSE. 

--------·~·-------

AU PAL ACADÉMlQUE 
1W Léon Halkin, professeur d'histoi;·e 

i·oinaine, d'histoùe grecque, d'insti.tutions 
roma1:nes, de pédagogie, méthodologie, my­
thologie, archéologie, etc, etc. 

Monsieul' Léon Halkin est professeur 
à. la Faculté de Philosopbie et Lettres de 
Lièo·e et à l'Institut, supérieur d'Art et d'Ar­
cbéblogie y annexé. _Qui 1;è le ,connait 
Ll'ailleurs ? Sa réput.al!on s est repandue 
jusqu'au delà de nos frontières, ~ bon rlroit 
d'ailleurs car saus lui la Faculte de Pllllo­
sophie ce~serait, ou presqu~, _d'AxistPr ; i! ,Y 
professe tant de cours : l lmto1re 1 om111ue 

at l'histoire grpcriue, la pédngogie, etc. 
(voir plus haut). 

M. le professeur Halkin est dm1c un 
homme qui culllule ... , mais 11'a.llez pas croire 
un seul instant que M. Léon 11e soit pas 
digne de cumuler. En tous points. il est il 
la hauteur des cliurgPs importantes qu'il 
remplit. Il les re1nplit, certes, très bien, car 
c'est un homme c g·rand et gros >. Gros ? 
le mot est peut être risqué, car en toutes 
choses M. Léon Halkin a le sens de la me­
sure. Je ne dirai pas non plus que sa taille 
est fluette. Non. il est d'un embonpoint ... 
pl'ofessoral. Mais, vous ferai-je son portrait? 
11 est si con11u. Il suffira d'uillet.rs que jQ 
dise aux rares perso1mes qui ne le con­
naissent pas qu'il resst mble à s'y mépre1Jdre 
à Napolc011 Ill. Il .s'est [ait à d~sseill tailler 
la barbiche eu pointe par le coiffeur de son 
qu.artier, et, à part les joues un peu t!en­
danles ... · mais à cela il n'y peut r1t>n. 
Voila do{ll'. pour son portrait plwsique. 
Osera-t-011 prétendre à présent qu'un homme 
qui resse1uble à un Napoléo11 n'est pas 
capable d'enseigner a la fois l'histoire. 
grecque, l'histoirn romaille, elc. ? 

P~u1: a~1j(;Ur~l'h.ui,'c·~st '1ii~to~1e grecque. 
Depuis u ue d rzai ne de min utcs 9 ll~ure_s 

sont sonnées, q11allll 1.a porle de 1 a!1t1· 
chambre s'ouvre avec fl'<.cas et. M. Leon 
H<.ilkin fait son apparit;on. La serviette 
sous le . bras, l'air conquérant, il gravit !_es 
marelles de l'i. ch;iire. Les groupes se d1s­
loq 11ent, les " sèches > ~'éteignent, chacun 
re~rnglle sa place, tandis que notre pr<?f a 
tiré de sa servietle jaune quPlques · papiers 
qu'il étale devant lui. 

Sans autres préamb11les, il commence : 
« Le clrnpitre VII0 traitera de la COllStitu­
tion priuiil.ive de Sparte >. Aussitôt _vo!là · 
ce b1 a\ e M. Halkin par1i da1Js ses Jolies 
phrases bien tour11ées, voyage;1nt d'un .bout 
de la ·chaire à l'autre, tantôt s'asseyant 
posémeut, puis se releva11t, ou bien enc<?re, 
µré~Jara11t. ses effets. Accuude sur .la chaire, 
l'air mét.litatif, il a l'air clïmpl'Ov1ser, alors 
que tout botinl·ment il récite, ce qui n'en­
lève rien d'ailleurs au charme de son débit. 
Longtemµs il parle ain8i, toujours s11r ce 
n:iêuie ton chui1ta11t, avec d1 s grands mots, 
des µhrnses qua l'on sent avoir. été tournées 
à l'uvance ... 8Ut' le papier. • On n'avait pas 
e11core porte la 1Iacl1e à la raci11e même du 
mal ~, et combien d'autres de ce g·enre ! 
Pal'fois, coupant dans la fidélité de sa mé­
moire, il se laisse emporter pat· la c~aleur 
de ses phrases, mais urrivé au bout., il P<'~d 
le fil ùe ses idées. 11 s'efforce, sans avou· 
l'air de rien, de couler un regal'd sur sa 
reuille mais en v1tin. Il se pe. che légère­
ment,' inclinant la tête, mais ne parvient 
pas encore à s'y retrouver. c Aux grands 
t'uaux les grands remède~ ~, _se dit:il, et 
prellalH et! mains sa fr~1l~e, il _pa_rv1ent à 
retrouver !endroit où il eta1t arrive. 

Il ne dédaigne pas de faire de l'esp1 it. 
Pal'lant des gens drnrgés à Rome de per­
cevoir les im1:ôts par exemple : « On ne 
connais-ait pus-encore les bureaux cle con­
tributions, qui sonl devenus u_n. des plus 
beaux or.1Lements de no3 admrn1strat1ons 
actuelles > .. TouL cela, il vous le dit du bout 
des Jévres sans rircl, sa11s sour'ire mêrne. Il 
prnméne 

1

alor.:; ~ou regard s~1r l'audito!re 
somnolant, qu>, !tu non plus, na pus s?ur1.:. 
« Ca v1:1nL l.J1en la peine de faire de l esprit 
µol1r ces 1uutles •, se dit il. . . 

D'autres ftiis, il a des ullustflns vra1mei!t· 
délicates et clrnrma11tes. Il nous d1sa1t 
l'autre jour que seuls les citoytns habitant 
Rome avaie11t accés aux charges Je l'Btat. 
c Il n'en est pas de méirH~ citez nom, 
ajc,ute-L-il, eL un Liégeois - nous copna1s­
sons Je Cé:IS (ici, petit 110cheme11t ~e- tete) -
peut devenir ministre > •• Cette fuis on a 

. compris, et un lf\g-e1· soun1·e lult dans tout 
l'auditoire. _ 

Lon5temps Pncore, tl'ès longtemps, _M. 
Halkiu s'attarde sui· d'insignifiants détails, 
en soi très intéressants, et il ne voit pas 
que dans lu salle l:hacun bâille lamentable­
ment. M. Hulkm a aussi le soin de nous 
donner u11e bibliograµhie inté'1'<·ssan1e: c Ce 
livre a clé pùblié a· Paris, chez Hachette, 
en 5 vol. in 8° qui ont parn success1ve111enL 
de HJ05 a 1912 (prononcez dix-neû cent 
deuze) >. D'un rnouverne11L brmque des 
t1:1Jons il se reLourne vers le tableau eL y 
inscrit Je ttom de l'au1.eur EL chacun él'an­
noter soigneu:semenl le nombre de voluiues, 
le nom de l'ediLetir, le format, etc ... (vous 
comprenez !) 

DuranL !'!Jeure entrère, M. Halkin 1ous 
berce t.le ses jolis détails. Inté1·~ssante, µers-
1wctive pour l'examen 1 Mars, Il parait_ que 
.M. Léon Halkin y est étonnant., et qu 11 se 
reprocherait LOULe SU vie d'a\roir motlé 
,quelqu'un. . . 

E11fin il est 10 heures, et M. Hallun 0st 
d'une sup'rêrile ëxacLit.udl', du . . moins pour 
terminer son cours. < La l01s l'rocha111e 
nous verrons ... > ; le :'t'.·.te se perd dans le 
bruit des cahier~ refermes. Ce dis •nt, le 
dio·11e magister a Tasse1111Jlé beS feui llds 
c1a°i1s sa serviette jaun(', qu'il se clacJ11.e 
sous le bras. li nous fart alors uu peut 
salut. de la têtë et descend les marches 
de la chaire de sn11 pas doctoral (oh ! 
combien 1) _ 

Dans la salle chacun s'étire, les con­
versations s'entament, c•t l'immense· auditoire 
s'emplit r!'un bourdonnemt•nt confus, auqu~I 
vient se méler si agréablement le babil 
aél'it·n des gentes étudiant.es ... 

Renouveau Théàtral 
Rappelons que c'est dimanche 19 couran!, ~ 20 

heures, rue Léon Mignon, q e Je Cercle Luténa mter­
prêtera une sélection des œuvres de Rostand et les 
trois actes des c Romanesques ». Prix des places : 
:> Ir. (3 pour 10 fr.) 1 2. fr. (3 pour 5 Ir.) et 1 fr. !:iO. 
Cartes et numé1otation cllez Cormaux. 

- -ln Memoriam 
Orw impo1·tante délégation des élèves de 

l Ecole Technique est allée porte1· l'aub·~ 
joui· à Namw·, sw· la tom.be de leu~· re!J,1·ett~ 
camarade Léon Frapie1·. un dei·nier temoz­
gnage de sympathie et d'ainit~é._ 

Nos lecteu1·s trouveront ici les pm·oles 
qui fui·ent prononcées là:bas, q.~ npm d~ 
tous les étudiants catholiques lzegeozs, p1·e­
sents par la · pensée et la p1:iè1·e, aux /uné-
1.·ailles de notre bnive ami. 

La mort a frappé... et notre pauvre 
ami Léon Frapier est parti, arrachant à 
tous ceux qui le connurent des larmes de 
regret. . 

Quoi d'étonnant d'ailleurs: le connaitre 
c'était l'aimer. 

Durant les 4 mois qu'il a vécu près 
de nous la beauté, la pureté, la générosité 
de son 'cmur, lui ont gagné de nombreux 
amis 

Voyez Lous ces visages oil · se peint _la 
tristesse à la seule annonce de sa maladie, 
voyez surtout la no~breuse assistance,_ et 
à la Ste Messe et a la Ste-Commumon, 
priant pour lui le malin du 28. 

Tous étaient ses amis. 
Le Ciel, hélas, n'a pas exaucé leurs 

prières, · car Il avait en v;ie. ~oyons en 
persuadés, un autre. bien a ~m accorder 
plus grand que celui _de la vie. 

Pour cet autre bi.ep. inconnu, remer­
cions-Le. 

Elle est peut être dure à notre pauvre 
esprit humain cette ~él~ste vo~ollte... un 
jeune homme, arrache a la vie, au bel 
âge de 20 ans, à cet âge où tout vou~ 
sourit, où. un idéal se dessine plus net a 
l'horizon de la vie, où toutes les forces 
s'unissent pour l'atteindre, où l'êt.r~ tout 
entier vibre du plein bonheur de v.1vr~ ... 
•Huit jours hélas, ont suffit pour detrmre 
ce beau rê\·e .. notre ami Léon n'est plus. 

Mai~ ô consolalim1, si courte que fut 
celte vi~, elle ne fut pas inutile et vaine, 
elle fut po111· la jeunesse d'aujourd'hui, je 
ne crains pas de le dire, un exemple gt 
un modèle. ' 

Léon nous a montré comment avec 
une ferme vulon.té, une inébranlable con­
fümce en Dieu, una grande gél!érosité de 
cœur on peut vivre en ce siècle p~rverti. 

0 toi Léon, qui du haut du Ciel me 
voit écril'e ces lignes, console toi · d'être 

·parti si tôt sans avoir pu atteindre le but 
qne tu t'étais- assigné, sois fier, ton œuvre 

-est grande et belle : Ta vie trop courte 
hélas, 110 fut pns inutile, elle fut un exemple 
car tu a5 bien Yécu. 

Mardi 1 février nous avons eu une conférence de 
M. l'abbé Rongis, pr~resseur au Grand Séminaire, sui· 
!'Apocalypse. Le conférencie1· commence. par exposer les 
différentes interprétations qu'on a donnees de ce_ l!v1·e 
mystérie11x. La plus ancienne y Yoit une h1st0Jt·e, de 
l'~"lisH jusqu'à la fin du monde. Pou1· Bossuet, c est 
la Jirophrpo dos premiers siècles do l'~gliso. Ribei_ra 
et les jc\s11ites espao-nols pensent que c est la descnp­
tion de« ·temps q11i "pr;'icè<leront la, fin dn m,onde. Le~ 
î·ationalistes français, et Renan a leur ~ete, .cons1; 
dèrenl !'Apocalypse com~e un ense~bl'.3 d alluswns a 
!'histoire do l'époque ou elle fut ecnte. Enfin, une 
théorie allernamle l'interprète coinme une sorte cle , 
rhapsodie de ' ' ieilles lrgenùes merveillenses dont nous 
n'avons d'ailleurs conservé aucune · trace. Ces· cieux 
dernières tllêories, pou1· ne leur faire qu'une seule 
ohjection, méconnaissent !,ampleur extraordma1re et la 
belle ordonnance de l'œuvre. 

Cos préliminair'<'S po,és, le conférencier aborde 
plus direclemont Je sujet. . . . 

Les premiers ehr6t1ens désiraient vivement la, fin 
du monde crui devait leur assuro1· le bonheur supreml'. 
Saint-Jean' veut leur démontrer que !"Eglise doit aups­
ravant subir de nombreuses épreuves. c'est le but de 
son livre. S'il a adopté le style symbolicrue, c'est 
cru'il était très goûté à son époque, surtout par les 
juifs, qui pouvaient en voir cle nombreux exemples 
dans l'ancien testament. 

Passons il l'étude du texte. Le plan de l'ouvrage est 
tri>s clair. Une série de Iléaux est décrite d~~s l'~pisod~ 
du li Vl'e aux. sept sceaux (chap. VI et Vll). C est 1 exposa 
dlJ plan divin. Ce plan divin, nous en trouvons un~ 
p1·emièro application g 611é1·ale. da~s les chap. VIlI et lX 
qui fourmillent d'all11s1ons ~ 1 ancien t"St~ment. P_u1s 
nous en avons Lllle application 'pin~ co~crete, r_elal1 ve 
aux persécutions quo l'empire romurn lera sub1r aux 
chrétiens. Le conl(:rencier nous oxpltqne le chai~· XVJ[J. 
C'est d'abord la description de la grande ~rost1tué~ -
l'~:mpirn - assise sur le monstre aux sel?t t'.31es_, qui est 
Rome. la ville aux sept collmes. Puis 11 signale le 
dénombrement des empereurs qni ont précédé les per-
séentions de ceux qui les ont faites. • . . 

gnsuite c·est la mort do la bete, qm symbolise 
la chute cie l'empire romain. Mais les épreuves ne 

·sont pas finies pour n;glise. li y au~a_ eneo~·e la longue 
lulte du Chl'ist et de l'antilch11st, qui. fln1rn par Io 
triomphe suprême du CréuLC111', le bonheur éternel des 
justes, la chute du méchant et. de ses complices. 

Dans tout le com's de l'ounage, des tableaui.: 
repo~anis de la béatitude céleste alternent avec les 
épisodes tragiques. . . 

Le c ·nft'.·rent!icr termine en disant que pour bien 
r.omprcnrlre ln composition ùe l'Apocalypsc. il faut ne 
jamais porc! l'i' de vue l'ancien tesla men~, la . plast1q11e 
()"rccque et les idées rrgnanles rie l"Arorrue. 
° Ce fut une conférence ext1{imeme11t <'aplivante et 
instructive, don~ nous remercions très vh·cmen t .M. 
l'abbé Rongis. 

Mar<li 21 février, causerie par le camarade J, 
Marissiaux. Sujet : L'authenticité des Evangi'es. 

COURS PRATIQUES· DE tANGUES VIVANTES 

METHODE RAPIDE 

ECOLE BERLITZ 
PLACE SAINT-MICHEL, LIÉGE 

FRl\NÇAIS - ANGLAIS - ESPAGNOL 
ALLEMAND - FLAM 4ND - 'ITALIEN 

LEÇONS PARTlCULlBRES . Cou~s COLLECTIFS 
- CouH.s SPÉCIAUX POUR ETUDIANTS -

Une leçon d'essai est donnée gratuittJment , 
Brochure franco sur demanàe ...... 

... 
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Les petits supplices de la vie 

Voil' son chapeau déguerpir lors d'une 
première prom -nade avec u11e jeune fille 
q11e l'on voudn11t se g"1g11er. -

N'e111endrtl que d'nne O!'P.illH et. vuir la 
per-01in1~ qui VO\IS pal'le, malgr~ t0Utl1S VOS 
inauœuvres sHvantes, se placer continuell1~ 
m.•11t du côté de l oreille en retraite. 

Aniver l'Il retal'd au 1ll(·:.U1·ti, devoir 
lraverset·- toute ln S'tlle et faire lever tout 
uu rang de danws pour ;1tteindre vn·rè fau­
le1ril, et entendre LO ut. l1i monde dprrièr e 
grom111t>l...r et. c_rit'l' « assis ». 

Hendre visite au nom d'un cercle est11-
dinnlin à un profes-;eur que l'on dit libéral. 
·croyant lui taire plè.!isir, dégoiser· avl'c 
virulence sur le~ curés. S Jrtir avec lui, et 
l'entendre crier à sa femme : • Catherine, 
j'!rai à la messe d'onze heures à St-Mal'tirl. 
Tiens le diner prêL pour midi ; il est pos­
sible que j'aille cllvz M. lA ricail'C après la 
mPsse, m:1is je 11e m'è.!Ltarderni cert<.linernent 
pas. > 

Etre <•iiligA de foire une longue prome­
nade avu.; dïnl'aLignbles jeune,; tilles, et 11e 
p:1s O"<'l' leur avouer que vos bottines 11euvns 
111artyri-e11t terriblerne11t vos cort: uux pied:<. 

Avoi1· un très gros r llunw, dt~voir aller 
en vhite chez des rupi11s. l't oublier de 
remplacer snn mouchoir. 

Découvrit'. un cilL'Vfül dans votre polage 
tandis que la uwître:sse de mai,ou vous 
rPgarde. 

Ne pOU\'Oir offrir de chnmpagne à sa 
fiancée future da11s un bal l'arce qu'on a 
oublié son porte-feuilles sur le lavabo, e~ 
ne savoil' co111ment s'y prendre pour le 1111 
dire. 

R<'cevoir unt\ po11ssière dans l'œil nu 
ii.oment d'entrer pour la première fois chez 
trll supérieur qui vous altend. 

Faire dix pa,; except ior111ello111er1t avec 
une cousine peu jolie et re11contl'er 1ous ses 
a~nis, qui sè C'J11suitent en l:i 1eg·Hrdant 
avec un sourire entelldu. 

Metll;e un nouv<·uu chapeau de paille et 
atlraper u11e drache, voulrJi.r étrenner un 
bt•au µarnpluie de soie et voll' le soleil repa­
raitre éclatant. 

Alle!' en smoking à un ll1é dallsa11t. Ne 
l'i<'n metl.re da!ls ses poches pour pnraître 
bi1·u svelte. Souffrant de coliqut•s, s'excuser 
pour 1111 i 11:,,t;int aul'1 ès de sa danseuse. Et­
s'apercevoir avec ll·rreur que le rnuleau 
hygiénique est épuisé. 

Avoir la visite d'amis peu intéressants 
qu'ou n'a plu~ vus depuis ci.llt"I ·ans et qui 
vienne11t. c passer quelques JOurs •, au mo­
ment. où l'on va sortir pour un rendPz \•ûus 
auquel un tient beaucoup. 

Entendre son rentr,' rugir· ful'ieuser111·nt 
lors d'une premièl'e visite à u11e jenne fille 
à qui l'on vient pr:ésenLer ses l10rnmag1•s. 

Recevoir la vi~ite illopinée du 1wter11el 
au lemlemnin de la seul0 g1iindGtille à la­
quelle 011 aiL « participé i>. 

MarclH' r sur la bord ure du trot tnir, 
gratifit-r d'un doux souri l'e une jl·u11e fille 
accoudée à la fenêtre du prelllier, eî. s'etn­
Jer maler1contl'P.USPllll'Ut dans le bue à or­
-0 ures. 

SPY. 

1\ l'Union 
Suite au vœu émis en assemblée générale, le 

Comité informe les membres qu'ils peuvent poser leur 
candidature au poste de membres cons.iltants auprès 
du Comité. Ils devront faire parvenir au camarade Van 
den Berg, secrétaire, et ce avant le jeudi 23 ftvrier, 
une fiche avec leurs nom, prénoms, année d'étude et 
faculté et y joindre un rappo1t de rccomman 'ation 
d'un des présidents de section. 

~ 

Le jeudi 16 février, promenade en Roture avec la 
fanfare. Réunion au local à 8 heures. Après la séance 
au Théât•e impérial de Roture, il y aura guindaille. 

Qu'on se le dise ! ! 
-...;..--. 

Le Comité de l'Union présentera cette semaine les 
quittances de membres honmaires de 1921-22. Il espère 
qu'on y fera bon accueil et remercie vivement les bien­
faiteurs. 

~~~~:~e:·~~~ 

Siinon Cor-hein. Wr doct. Droit). Nou­
vea11 Lraité sur la prntection de l'enfauce: 
Le cours de médecine lèg11le, Genut, les· 
boules de papiPr el rnon inttin1en1ion. 

Font-haine (E T.) De l'influ nce <l(is 
lune! Les d\'.~caille ,;ur· mo11 ge11rn de br~1utè. 

Uu m,€/ne: E:5t ce donc. le vélo qui vous 
penneL d'a1·, iver presqu'à tPmps à la 1nesse 
de 11 h. 1/2? 

f,e p'tit viet·1·. Cmmn<·nt pre11(he une 
capsule d'éther ? Nous voudrions sa\·oir 
pour{1uni il l'l1 prend tant. 

Marc de Gedinne (26 teclw.). Votire 
serviette fn cuir d'un jau11e tendre, <est eJl.e 
de la !;érie de \'Otre prénom ? 

X. Allard. Vous lous gui -désil'ez vous 
connuitre, allEz trouver ce ·caricaturiste. 
Il snr1ra vo11s rLiproduire ~t pourra y 
joiudl'e son profil'. De beaux méduillons, 
ainsi faits, se trouvent déjà. clans mouHes 
detlleures. 

Nous voudrions savoir pourquoi le cam. 
Elie Genda1·me (16 philo) lùche pe1it à 
petit s<'S cop:1ins. AuraiL-il déjà quelqu'envie 
niatr imoni11le? 

G. V. d. B. La pn:trie reconnaissante 
vous adresse tous :::es meilleurs remerciments 
pour tous les clubs qi1e vous avez formés, 
« N'oublifz pus, clit-elle, qu'il y a beaucoup 
de rnéritt·s a r6uoir entre eux dos J10mmes 
amsi disperséti que les membrrs de vos 
cl11bs. > 

Il parait que Poukop E., un meH1,Cre 
assidu des nombreux clubs précités, n'aurait 
pius le temps de bloquer. tant ces réunions 
le p:·ennen t et le ca µti vent. 

De Teddy (éc. polyteclrn.) •Teddy cl::J.nso 
le monde >, a1·en1.ures v.écucs. 

Ch. I. Minuit m·oins -vi11gt. Un baiser 
dans l'ombre. 

CIL II. On se quitte. Dix pas. Ave({!. 
1111 sou11l'e: • Tiem ! bonjoUI', Teddy, com­
me11t vas-tu?» Tète de Teddy. 

Cil. III. On se quitte. Dix pas. No·ave·a:lll. 
so11riré: • Ah! M' Teddy, comment, a.me~;­
vous? > Affolenwn t de Teddy. 

Trouvé à l'auditoire de médecrne léga1llttt, 
CPtte carte de visite: 

Vulcain, dit Roc-Fort 
Membn de la Société protectrice cles. (!'m'mauw: 
Tittelle de mineur. 
Curatelle d'incapable. 

assurc>, au ca<l01\1torJeune-liaut, son er1tier dé­
voûme:1t et ses soins ruatern<ds pour protéger· 
sa rubiconde perso11nP, conLre les farc<·s.. 
de méchants garçons. 

PEUT-ON DIRE : Po11rquoi le gros Victor n'a pfls encoru 
€U sa caricat11re dans les co]o11nrs du 
Vaillant? C'est bien simple: notre dPssi-
1iale1rr, c111JisLe convnincu, a renoncé. à 
réduire a11x règles de son art :iugulmre 
-d'aussi Pxclusi\'eS ::oto11dités. 

Que le petit vierr (St-Luc) est l'élu d11 
cœ u l' de .José.Ji.ne ... 

Que le même u'en rf'ste pas insensible.' 

Sa tui (1° ~ciences). Est-ce pfll' amour 
t'KlUr l'odeul' 011 pour la jeune fille q1~1; 
'VOtrs rodez toujotrl'S a11tour de la fromagerie 
de lu rue de la Régence ~ 

Loix (1 • sciences). Q : w 1 cha ngernen t 
clrnz notrn stoïqne enrn:1r::ide depuis qu'rl 
a pl'is conr1ai,;sunce imLime avec Sl'S jeunes 
voisines de la rue H1illos. 

11hea-n-w1·-màne \E. T.) t!emmide :'t être 
scalpé et offrn pë.1r sc:tl p une gueuse (sous­
.eu.tendu lambic, ne pas <'Onf()ndre). 

A la douane. 
Un père eL Sl~S deux filles, retour de 

Ja Jamaïque. Les filles ont dissimulé dans 
leurs jupons quelques boutt'illes de rilum . 

Le contrôleur, sévèri>. - Rien à déclal'er. 
Pas d-e rilurn. 

Le père, pris de pc~ul' s11bit1•. - Père 
rhum n'y a. (Mo1itra11t ses tille-) C•·S culs là, 
ces culs ont rl 1um. 

Il se confirme de plus en plus que le 
camarade Mal-herbe (E. T.) h1i~se parfo~s 
écltupper de pe1its bruits inco11grus su1v1s 
dµ perp f.•trwl: Ce n'est. ·pas moi! (Le caina­
tai.le Phi Plii pe11t d'ailleurs e11 iail'e fo i). 

Pisch -heei· (S 02 S04 ) Sulfate de soude 
décidément vous êtes très fort.. 

c Re11ose tui aujnttrd'bui pour mi<>ux 
travailler dem:iin >. 

Belle devise en effet, mo11 cl1e1· TinLin, 
Vous ferez sûn'ment vot.re ci~rmin. 

Pour.1uoi 2 grands-riz se ballade-L-i 1 

' ë.t.Vec bérêL alpin et rifiur d? · 

Nénesse Tintin {PouRop). Jeudi à 14 h. 52 
lf:ll..e St Pa ttl. 

Qu«l Lml vous avez piqué su1· l'inler­
penintion d'une charmante inLerlocutriee: 

~ <fJb Ernt1st. .. ! » 

HY._9iènë ~ ,. . . , 
En ,pmf!t..ut d0 l rntox1cat1011 par 1 Pxyde 

do Carb-0·1l'e : 
L'oxyde de Carbone q11i sort par leur 

-poële ... 
Mécani.que: • 

Voici une poire; quelles. que so1er1L les 
, Jorces appliquél~S à cette poil'<' ... 
.· ... n'esL ce pas Mr Lechnt. 

On cherche une je1_111e fille disti11guée 
irl<OO.Jr un jeune homme b1e11 de s_a per:w11nl'. 
illlcrire Albert Gol.. • bureau du JCH1r11<tl. 

Piei·re Il Vosses. Ali J,élé pltone . Il s'agit 
ide s"enquérir ide la .santé d' un. a:rii Lance­
ment du numérn dans l'apparl'Il, commun1-
catio11. .

1 - Eli bien comment va·L-1 ? 
- De qui p8l'lez-vou1-;, i\1onsie11r Vous 

êtes à la Muternlté. 
- !L. 

. Le pr-esident _de l'Union. , ~·ur~ _d'être 
malade pou.r n'a yo1r pas à se dL~l a11ge~ po_ur 
les séanc8sde comité, ou U11 l1tdeJus t1ce 
modern style. 

B ouc (1rts r,rn.i11es) est sociali1'lte, mais il 
n'admet p1:1s Je ~s~ U., Ci:lr e1~fin il ne va p<.1 s 
se mettre au ran.g des ouvriHs sans Kultu1· 
lui un .. .i11telt>ectudl !!!l!. 

Tuba pipe Il ~(2~ sci<~nces) se recom­
mande comme phorn~g-1:1iphe aux directeul's 
de bals, tl1.é clansant •et 'ooiré0s. 

li suffü que Pis9e pwtt (iros mines) 
arrive a J'lJnion pnu1· qu".uu fPth"le du coll­
tenu dejson surnom. 

Que Rutroule (St-Louis) est en. trnin de: 
contracter des dettes pour pouvoir payer 
sa .... chambrn. , 

Qrru le mùrne V:,. l'aire raraitre bit>nlÔ't ~ 
• L'exti llcteur de réverbères ,. . 

Q1r'Allard ne veut plus reconri<lÎLre les 
copains. 

QuP Simon frère de Jeê.ln D ..... est très 
nnxieux chaque l'ois que n~sorine la SOllnette 
du 27 de la Cusq uett<>, et ce quand· son 
frère est absent. Que se passe-t-il? 

Que le cam. Hauuursin est purl~ clans 
la Capitale pendant 3 jours! Que dira sa 
man:rnn ! 

• Quo C0r11essc 011 pince pour C:.irmen, 
mais en vain je crois rnalgré su ligne 
impecc:;ble . 

Que Lt>spire nu B:il · de l' A. E. D. 
véh ic11lait s0s danseuses comme de pré­
ciê11ses reliques. 

Q11P PHl::liy e!:il sttl' le point d0 pc_i~· ter 
cht'Z «ma ta11te » sa culotte, ses mollet.1erl'S 
et ~es g11 ètres po11r pouvoir dét:iiutéressel' 
cel'tai ns créauc.iers. 

EST-IL VRAI? 

Que le cam. Lolo sur F. N. a lancé 
un den au cam. Nénesse s11r Minel'va et 
quP le cum. Hugues f ilosse sur vélo (A. S. A.) 
a rele vé le deti Lolo 'l 

Q11e le cam. De fa l1y rnéco11teut du 
scalp pai"u dans l'uvant-del'llier n° ~1urnit 
juré de ne plus achetl'r le Cè.ln:ird? 

Que le tnndem Mot,te · hard Pire· laid 
n'est plus gr"11d chose depuis les exploits 
de Culot (E.-T.)? E11 a-t-il du culot ce Culot 1 

Que l'arrêt du Beau-Séjour se fait all 
µont du Comme1.,'.e lorsque le c,c-1m. Cul haut 
est en cou1puguie du joli « i"'onnet L>lauc • ? 

LIVRES A PARAITRE: 
Binet (te fre mines) : De J'influence du 

clrn peu u blallc sur l'heure de mon retour. 

Fas-ben-d'air (droit). . 
Le clfauve : grand cillé -roman en 3 

épisodes : 
t •r épisode 
2• é jllSOde 
3• épisode 

Mes cheveux tom IJen t. 
Que]IPS en sunt ll'S causes? 
Les engueulades du secré-
taire d 'un tas de societés. 

Laisse-pire (droit). 
Etuoê de mœurs: Li ci q11'esL rngneux, 

qui s'grette. 

Toits Zoul (ET) : c Comment on reçoit 
u11e giflu saus broncher .. 

l e ôoutte-en t1·ain (E'.I'J : .. Mes succès >, 

de Mofllwtsss ... : Grnnd ciné roman en·, 
4 épi"odes : • 

Ma rnoto, mes citroëns, 1nes déboires, 
mes abse11ces. 

Il à pm·t : ldyll,e expres~e .e~1 .3 pè.!rlies 
par te carn Lolo : L art de s e11 fa1re. 

Font-haine. ELude sur l'al't de., louel' 
ün quartier non garni, et donL les « fo11ds > 

sont e n mauvais ét.at. 
Le mêine. Trait,é sur la méthode de 

c bloque pa 1· bonds •. 

FABLES EXPRESS 

E11ata11t 1 le Ci1·que Clwré è.!lll10nrn son_ l 
arl'ivée dans nos 1n11rs. Er1fin voilà résolue,: : 
c ·ll.e fameuse quadralure du <'erclt>, Cêl'..l · 
ch,,mar· des rnathéuiaticirn::;. 

A1,rè s Je match Beerscl10t Standard 
Ui1 reporter, nouveau César 

Est-il vrai que : 1 d 1, l 1 _. , .. , '' U D.1ns un journ~ . es uou evarL s 
Gé'f'ard (cadet droit) 'V:'r se ):lo:skt. c. 1 Fit sou p' tl ~ arllcle avec art. 

« quatre pairs de Vaillauts e n pur rH pour Le'" commentaires de la guerre des Goals. 
un frar1c »? _ o 

pied de la rne HaLne-Sauv~nière en c11a>1t 

1 

Moralité: 

Au n·ste cet événement 11e pouvait. se 
11rncluire que dnns la ville pn1destinée où 
les indigène'" depuis des siècles, fouL cbaque 
m:.itin Ll'inr1ombrables tours de cm•ré. · 

· . . Q 'l' paix de stuck et de carLon . 
Boun (di) namo (1"es mines) va é<l1ter Ti' ue, rtie dA l'llôtel Carlton ! 

uu livre : L'élasticité de~ billes du billard .._/ H .so~ , Moralité : 
. de l"Gnior1 et leur i11ft.uence._sur les 11rtté>s d e ,Pet de cane. 
Madame Boeguet. 

.......................................... -. ....... .-. ... llm'!' ...................................................... ____ ____:____ ------- ---'!!.!!!!~~~!!?~~!!!!!!!!!!!!~~~~!!!!~~!!!!!!!!"!!!!!. 

la bande. Mais à quelles manœuvres · s e livrai~ cette cepteur denmt prendre le train de Vervie1·s de dix 1 Il regagna donc ert hàte paT le8 ,'.fùèS de traverse 13 FEUILLETON DU VAILLANT 

UN 

Appel dans la nuit 
Grand roman d'amour-propre. 

TREIZIÈME 

après le meurtre 
CHAPITRE 

Le pillage 

Le bandil et sa compagne montè rent prestem ent 
sur lé siège ùe l'a uto-camion, a côté d'un petit homme 
trapu à cheveux roux (t •ute la ly re !). Cé lestin se 
dissimula derrière un marchand de jou1'naux, mais il 
ne '·put malg ré toute sa bonne volonté ape1·cev• ir le 
visage de la femme-, qu'il pensait avoir déjà v ue 
quelque part (mais oi1 1). L'aulo dé marra et pa rtit vers 
le boulevard . Célestin fut Lrès étonné de ne pas en­
lendre au départ le fameux· cri de chouetle qui l 'a , ait 
tant effrnyé huit jours a vant rue des Souris . Il en 
déduisit que ce n'é tait pas là un bruit produit incidem· 
ment par le moteur comme il l'avait cru d'abord, mais 
un vrai ~ignal, un appel clans la 1mtt ~o~n rassembler 

.. 

.... 
l 

bande 1 Si· Célestin n'avait pas eu une fi è re dose .heures vingt. Célestin, ~sis face all conducteur, ses .soa quartie r de la rue Sai.nt-G1Iles. A.l!l corn <le la rue 
d'amoui·-propre, il aUt·ait envoyé paître la déc()ration deux pieds pos~s sur les épaules de celui-ci, cu L bea u j &e SJuse e t de la rue .I<:douard '\Vackem, _1l se L1c1uta 
qu'il e:.<pérait pour service rernlu à l'humanité ; :mtais lui hurler qu'il r(allait pas à la gal'(), cru'au cuntrnire H W.111.t a coup au !;lympalhique J\.larcou po1·Lan.t .Lrion~-
pour l'instant, il voulait simplement goûter lu sa:Lisfa.c- en ven-ait ; le conducteur f~t inse nsible. llail.ement devant 1l1J1i une chemise de 28 fra ncs, t rois 
tion d'avoir éclairci un mystère et repéré tm bandit De sorte LJUe malg ré lui Célestin fut ramené a la ~.ou-c.'hoi i·s brodés H pay és 8 fr. ~5 (au lieu de 3 fr. 75) 
malfaisant, et prouver au commissaire qu'il n'é tait pas : g are . .A.lors il songea quo ce qui ln,i arriva it é tai t en et t rois col s n ' 38. Le choc J1.1t si violent que le 
si idiot qu'il cl'Oyait. · somme he ureux : se lancer a.i m;i. se1tl a la pours ui.te du paquet tomba (6 l'id~01ment) : Marcou regarda laugou-

Voyant l'auto démarrer, notre ami eut soudain l'im bandit, c'ètait a lle r à un éche c cerla.in e t à une m ort rousement :Iles 50 fra ncs g isant dans une flalrue -tl'eau 
pression que la clef ùu mys tè re lui échappait. 1!.:t pas -pto\hla.ble. Puisque le bandit l e c royait empoiro 11né par en murmu~·ant tollt bas : " llaras ! Mouliè re ! » 
un auto à sa disposition pour organise r une poursuite . .son stralagème ùc tà brosse à d ents, il ne songeJ·ait p lus Célestin le crnt detY.enu onra;gé .e.t .déta la .à .tou;tes 
Sans songer à l'inanité d e son a c te, il s nLita dans un à lui pour le moment. C'étai~ donc l 'occas ion 0 11 .,1·a mais · b .iam es .. 
fiacre et lui montra l'auto s'éloignant dans la rue des d'éclaircir le mystèr e sans altirer la m étia:o.ce d e la Qua nd il ouvtH :la poTte de sa rt\h.am hre , (l :Y 
Guill ernins. .bande. Il décida ingénieu~et'J.ent de loue r une drnmbr e trouva sa patronne .en · t~in de boucl er une ,v_ali ~c. 

'l'out alla très- bien jusqu'au boule vard : le fiacre à l'HôLel de Suède (oÜ, on s'en soqvien t, Lemialfüne iLorsqu'elle l'a perçut, elle ,t.q;inba évanouie dans ~0 
g agnait dll chemin et était près d'atte indre l'auLa. Mal- babitaH avant le joui' des élections prorin<1i<il es) e t d'y seau à ch a rbon . A l'aide de trois ou quatre bor1dds 
h eureusement, au moment où l'on allait s'engager dans ob:;e rv er tout ce quf s'y passerait. g itll cs (eau de Colog ne militait•e), ii1 pai·vint à la rap • 
le boulevard, le cheval, occupé à contempler du coin Avant de me ttre soo projet a exécution, il songea pele i: a elle (elle s'appelait Angèle). :!il ,!i.ii . de manda si 
de l'œ il le monument Rogj.er, ne YiL pas venir à lui le qu'il pourrait peut-être bi en êitre mi s sur la voie (lac lée, elle l[lO l'da it la tête pour déménager arns1 sans son 
tram 4. Le tram lui passa sur le corps ; voiture , lias du chemin de fer) en vis itant le com partiment ot•<lre rous ses lJibaloLs. Œlle ou vrit de n ou.v,eau des 
cocher, tout fut l'édu1t en miettes, a ffre u:1: amas de qu'avaient occupé le bandit e t la femm e er;i noir . Vile yeux: coo mme le b ec d'une cal'pe qui i~:a plus lm 
chair et d'os que des cl.tiens dévorants se disputa ient un ticket de quai, e t en avant ! depuis six setnaines e t se 0<1).n lenta en sevanou1 ssa,u.t 
e ntre eux. Par un hasard providentiel, CélesLin (il n e Bien lui en prit : dans un e hJ11gue a tabac sous do nOL.'.'V~au de sortir de son 1CO rsage un b ill e t chif-
comprit jamais comment) se trouva assis à la de vanture l a banquette (quelle blag ue !), il déco uv rit Loule un e fon né. l":élesLia le lll'it et lut : ·« Céles ti n BiariLz est 
dti tram sous les y eux é tonn•is du conduc teur (qui lui liasse de papiers tlrmés au nom de« Hazpapeur. po lice mort a. P.airis. veuillez me rasse~üilcr tous ses effels 
non plus ne comprit jamais ce qui s 'était passé, é tant -secrète ». Ces fe uille ts é taient couve rts de n otes s téno- pour ce ·'oïr .a. minuit pr6cises, fü 'la val ise n'ei:;t pa s 
en train de lire le Vaitlrmt quand le choc s'était ' g rnphiées. Célestin a yant appris la s ténog raphie da ns prê te ·poui· l",fÙ,te h em e, il y va; de \\:o.ti'e vi". " Pas de 
produit), sa j eunesse, se frotta les mains. e t fou1Ta preste men t sig iwtute . 

Le tram ne s'arrê ta même pas, continuant à toute la liasse de papiers en poche ; il les d6chifft·erait chez 
allure sa course vers les Gulllei;nins, la femme du per- lui à l'aide de son alphabet, qtt"il av~it toujours gardé J/l ne savait trop pourquoi, (A SUIVR'E). SPY. 
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Llthotraphle - Papeterie - Rallure - Timbrage 
MAISON CH. BARÉ 

27, PASSAGE LEMONNIER, 27 - LIÉGE. 
Articles pour dessi1 1s - Car tes-vues 

Fournit ures de bureau - Opaline 
Images et. pho los religieuses 

Porte-plumes réservoir Waterman-Onoto, 
Swan, etc. - Cahiers pour ELudiants. 

Tl~LÉPHONE 4642 

Produits Chimiques Purs pour Laboratoires 
APPAl-~tL~ DE CHIMIE, DE PHYSIQUE, 

DE PHOTOGRAPHIE E'l' DE BAO'J'ÉRIOLOGIE. 

Léon LAOUREUX ·& C'E 
24, Rue des Carmes, 24 

CHAPELLERIE MODERNE 
Maison eession . 

Rue Léopold, 24 - Liége - Téléphone 22 

Toujours les dernièl'es nouvenutt>s 
aux plus bas prix. 

MAISON LA MIEl'X ASSORTIE 

Reliure - Dorure 
.. Cartonnage .. 

LIÉGE Joseph BORGUET 
POUR vOS LIVRES Rue Agimont, 15 (Cerrle St-Hubert) 

Adressez-vous à la Libroirie L 1 É GE 

J. VVYKMANS 
9, RUE SAINT-PAUL, 9 - LIÉGE. 

Casquettes d'Étudiants 
BLANCH ES, Bt;.EU ES, VERTES, NOi RES 

INSIGNES 
Téléph. 4373 Tèléph. 4373 

L. DEVILLEZ 
PASSAGE LEMONNIER, 30, LIÉGE 

Tailleur militaire 

- Equipements pour le Congo -

lMPRIMERIE-.LITHOGRAPHIE 

üORSINFANG & TOUCHA RD 
Rue Reynier, 12, Liége 

SPÉCIALITÉS : 
Entêtes de lettres - Enveloppes 

Factures - Reçus - Traites - Mémorandums 
Menus - Invitations - Cartes de visite 

Travaux Arti&tiques et Industriels 
Brochures - Catalogues - Journaux. 

AVANT de vous inscrire _ 
à des cours de 

COMPTABILITÉ, STÉNO-DACTYLO, LANGUE, 
préparation au jury central, etc. ____/ 

DEMAND::::z NOTICE GRATUITE A L' 

INSTITUT NORMAL~LIÉGE 
51 QUAI D'AMERCŒUR 51 
· LI ËGE - TËL. 2904 · · 

ha plus importante Ecole Pratique < 

d'initiation aux affaires. 
Qui forme en 4 mois des employés d'élite . 

Cours permanents et à forfait 

3 Sections_ d'Examens par an. 

Plus de 10.000 EMPLOIS 

offerts aux Etudiants en 12 nns. 

COURS DU JOUR DU SOIR ET 

PAR CORRESPONDANCES 

25 SUCCURSALES EN BELGIQUE. 

Filials: PARIS - BRUXELLES - LONDRES - .lflLAN - PHILADELPHIE. 

Avez-vous · déjà goûté les cigarettès SAlVI'BOTH ? NON? 
ALORS, demandez dè suite des échantillons GRATIS 

31, rue Haute-Sauvenière, 31 ... L!EGB 

Cela. ne vous engage à rien et vous donnera, enfin ! l'occasion de fumer une cigarette à. votre got\t ! 

D'une contenance d' 1 gramme 7 50 
de Fleur de Richimond extra, sans déchet. de tabac noir de toute première qualité. 

·'· 

d'un arôme agréable, non saucées ni parfumées, elles ne fatiguent pas, mais, au contraire, donnent au fumeur une évidente satisfa.otio:n et lui 
laissent, quoique grosses, un petit goftt de TROP PEU. 

. Les meilleures 
cigarettes 

En vente partout. 
Les 

~ 

PRODUITS RUSSES THÉVEN ET 
2 et 3 fr. la boite de 100 cigarettes - Bout -liége 

Bout soie 
. 1 7 fr. 1 le coffret de spéc1a es 

9 fr. 100 cigarrttes 

Etudiants! Ne fumez que les Thevenet ·Dépôt à L'Union 

enr~es 
LE SA VON ·BER.TIN 
f OUR LA TOILETTE 

Fournissez-vous à ·la coopêrative 
L'UN10N des Etudiar:ls catholiques 
11. rue Lêon Mignon • Tél. -25119. 

RISTOURNE 5 °/o GARANTIS 

e '· r 
~~ -il " A- ,._ ~~ 

;i~ PHARMACIE V. VIVARIO· 41'~i 
}~ . ~ É )\ 
) ( TÉL. 3180 50, RUE DE L'UNIVERSlT.r.., 50 - LI GE TÈL. 3180 ""( 

~ --·~·-- ~ 
~~ Spécialités belges et étrangères - Pansements antiseptiques - Eaux minérales - Accesjoires. ~~..i 
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